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Idées reçues ! 
Idée reçue :  

"Faire avancer le droit des femmes ne bénéficie qu'aux 

femmes". 

 

Or faire avancer le droit des femmes c'est remettre aussi en cause les injustices et le 

système qui est à l'origine des inégalités, pour ouvrir la voie à un monde ou 

personne ne verrait ses droits bafoués sur la base du sexe, de l'orientation sexuelle, 

de la couleur de la peau, du statut professionnel, d'un handicap ou de tout autre 

facteur de discrimination. 

 

Idée reçue :  

"L'Education, la Formation et l'accès au crédit permettent à 

eux seuls l'Autonomisation économiques des femmes." 

 

Ce sont des facteurs majeurs de réduction des inégalités des femmes mais ils ne 

constituent pas des remèdes miracles. 

 

L'accès des femmes au marche du travail formel est limité et leur chômage plus 

important. Rapport d' ONU Femmes(2015/2016); une fois les différences 

d'instruction entre les sexes prise en compte, l'écart de rémunérations et en fait 

supérieur. Ce qui prouve que la progression de l'éducation des femmes ne se 

répercute pas sur le marché du travail. 

 

L'accès au crédit...taux d'intérêt élevés, absence de prise en compte des normes 

sociales qui entourent les femmes ont augmenté leur vulnérabilité économique, leur 

endettement et la violence à leur égard...l'accès à des ressources plus importantes   

que celui des hommes provoquent de nombreuses résistances. 
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Quelques repères du : 
 

 

 

Féminisme? 
 

Tout au long des mouvements pour l'égalité des droits et la liberté,  les femmes ont participé 

massivement à tous les grands combats, comme en témoigne les révolutions de 1789, de 

1748, la Commune de Paris, les grandes grèves de 36 ou la résistance au cours de 2ème 

guerre mondiale. Mais notre histoire nous colle à la peau : dans la promulgation des droits de 

l'homme et du citoyen de 1789 , les femmes sont exclues au non de l'infériorité naturelle des 

femmes, ainsi que les fous, les enfants et les colonniséEs. Et c'est à partir de cette infériorité 

dite  naturelle  que va s'organiser la société. Cette période de l'histoire va être fatidique pour 

les femmes. Les droits de l'homme ont banni les Femmes, le code civil à tout organiser. Nous 

continuons en 2017 à en combattre ses effets.  

 

Une première vague de féministes s'est levée pour lutter contre cette intolérable 

inégalité et pour reconquérir le droit de vote et l'éligibilité  des femmes, pour lutter contre les 

lois discriminatoires. A partir du moment où les femmes sont devenues électrices, présentent 

dans l'espace publique , les politiques ont été moins hermétiques à leurs revendications 

d'égalité.  Pourtant ces avancés n'ont pas  permis de réaliser l'égalité réelle, ni de  modifier le 

rapport de force et de pouvoir entre les hommes et les Femmes.   

 

Egalité formelle et non réelle : alors les femmes n'en n'ont pas fini.  Les lois si elles sont 

nécessaires ne sont pas suffisantes pour établir partout, dans la famille, au travail, dans la 

culture, dans tous les lieux de vie et d'expression, une véritable égalité.  

 

Naissance de la deuxième vague de féministes 
 

*La résistance de la société à l'égalité réelle impose aux féministes de penser 

autrement : L'oppression des femmes n'est pas seulement  un reste archaïque  des 

millénaires passés, elle se construit au jour le jour en éducation, dans la famille, au travail, 

dans les gestes quotidiens...  Le patriarcat, c'est une système de domination qui vertèbre 

toute la société capitaliste, qui agit en profondeur. Société de compétition, d'exclusion, 

discriminante. Les lois sont détournées, non appliquées. Les luttes de pouvoir sont sans 

merci, destructrices.  

 

*La résistance de la société à l'égalité réelle impose aux féministes d'agir 

autrement : Les féministes intellectuelles alliées aux  féministes de  base ,  vont s'emparer 

de la désobéissance civile, descendre dans la rue,  écrire et publier, partager leurs savoirs. 

Elles ont conscience qu'elles sont en train d'inventer une autre forme de politique… C'est 

l'époque qui promulgue une loi  rendant obligatoire l'égalité salariale, où Simone de Beauvoir 

rédigea le manifeste des 343 Salopes et  où le droit à l'avortement devient un grand débat de 

société. Les féministes arracheront le droit d'avorter par un gigantesque mouvement de 

désobéissance civile. Les féministes l'ont bien compris : elles ne peuvent attendre que d'elles 

même avec des formes de résistances nouvelles. Les féministes ont  la ferme conviction 

qu'elles doivent œuvrer pour un changement radical  de société, à tous les niveaux. 

 

Les Femmes s'organisent : 
 

A partir des années 80 les associations féministes s'inventent des structures, groupes et 

collectifs à thème, se retrouvent dans des coordinations de groupes de femmes de quartiers 

et d'entreprises. Une floraison d'associations de femmes immigrées et de recherches 

féministes voient le jour. C'est la rencontre des aspirations de toutes les femmes. C'est aussi 

l'apprentissage d'une organisation horizontale non excluante. Il faut inventer, innover, créer 

d'autres rapports, passer de la verticalité inefficace voir destructrice à une forme 

d'autogestion à inventer.  Sous la pression de leurs luttes l'état légifère, le viol est reconnu 



comme crime, par exemple. L'histoire continue, les femmes doivent se faire entendre. Elles 

se font entendre dans la rue, elles se font entendre dans les débats, elles tentent de changer 

l'ordre traditionnel . Dans les années 90, on constate  que le féminisme s'est profondément 

ramifié dans le tissu social. Mais rien n'est jamais acquis pour les femmes : c'est l'apparition 

des commandos intégristes européens contre l'avortement 

 

Le féminisme international s'organise.  
 

En 1995 c'est la conférence mondiale sur les droits des femmes qui déclare  vouloir voir le 

monde avec les yeux des femmes . En 2000  est créée la Marche Mondiale des Femmes : 

TANT QUE TOUTES LES FEMMES NE SERONT PAS LIBRES NOUS SERONS EN 

MARCHE . Notons au passage que l'internationalisme ne date pas d'aujourd'hui, la première 

organisation internationale date de 1888, d'autres ont été créées ensuite. L'importance 

historique de ces mouvement international a été longtemps ignorée  

 

Revenons en France : depuis  les années 2000 les féministes représentent un 

mouvement social incontournable. Pourtant la situation des Femmes est loin de s'améliorer. 

La riposte contre le mouvement féministe s'organise. Par exemple : 

 Attaques contre  la théorie du genre, qui n'a d'ailleurs jamais été une théorie !  

 L'opposition au mariage pour tous et la manif qui s'en est suivie 

 La lutte contre l'école et sa volonté de promouvoir en son sein l'égalité Fille/ Garçon. 

 La percée du masculinisme en France, qui remet  en cause toutes les avancées des 

femmes et qui impute aux femmes la responsabilité de l'état du monde par le fait qu'elles 

bousculent,  par leurs exigences, l'ordre établi . Rappelez vous, ce sont, entre autre,  les 

hommes perchés sur les grues. 

 Les politiques d'austérité imposées par les marchés financiers ont un impact particulier 

sur la situation économique des Femmes qui forment la grande majorité des précaires.  

Elles sont aussi les premières usagères du service public qui se dégrade et les 

principales allocataires des prestations sociales et familiales...  

 

Les Féministes, cette dernière décennie, sont toujours sur la brèche, dans des luttes 

individuelles ou collectives 

 pour défendre des droits conquis 

 pour faire évoluer les mentalités et faire reculer le patriarcat  

 pour changer la société  

 Pour éviter que le monde dérive, voir les dernières manifestations du 21 janvier 2017. 

  

Françoise MAQUIN 

http://lecafe-ministe.blogspirit.com 

 

 

 

 

 

Le dépassement fondamental 

des rapports d’asservissement 

 

La colonisation sexiste c’est la colonisation de la moitié de 

l’humanité sexuée femelle par la moitié sexuée mâle. Il faut 

parler de colonisation pour prendre la mesure des 

processus d’asservissement des femmes, partout dans le 

monde et de générations en générations. L’asservissement 

de leur corps, de leur fécondité, de leur existence, de leurs 

activités, de leur intelligence, de leur esprit, fait tellement 

partie des habitudes qu’on ne la voit plus. Les femmes sont 

vampirisées inconsciemment par les hommes  qui  

fabriquent sans cesse leur hégémonie.  



 

Je décris le système de 

colonisation sexiste pour faire 

apparaître les mécanismes de  

transformation-falsification  de la 

vie commune réelle, où les 

humains sont interdépendants, en 

vie sociale falsifiée où les rapports 

d’interdépendance deviennent des 

rapports d’exploitation et de 

violence. Dans le réel de 

l’interdépendance, les échanges 

charnels, matériels, affectifs, 

symboliques entre les deux moitiés 

de l’humanité  sont, de fait, 

nécessaires à la vie et la survie de 

chacun. A ce niveau de la vie 

concrète, nous avons aussi à régler 

constamment les conflits 

inséparables des rapports 

d’interdépendance en matière de 

sexualité, de procréation, de mode d’existence, de contributions sociales et économiques, de 

construction de la pensée, et de spiritualité.  La falsification coloniale consiste à destituer une 

des deux  partenaires des échanges en lui attribuant un moindre droit d’exister. Cette 

destitution permet de contraindre la partenaire de l’interaction à oublier ses propres besoins, 

ses propres attentes et ses propres désirs, pour se vouer unilatéralement  à la satisfaction 

des besoins des attentes et des désirs du mâle. Au lieu de reconnaître la mutualité des 

dépendances et de s’efforcer de résoudre toutes les tensions qui en découlent, l’humanité 

mâle trouve plus commode d’asservir l’humanité femelle.  

 

Pourquoi je parle de mâle et de femelle, parce que c’est d’abord au niveau de la double 

sexuation que ça se joue. C’est à ce premier niveau que s’instaure l’inégalité du droit 

d’exister entre les êtres humains sexués. Cette inégalité se fonde sur la destitution humaine 

et sexuelle de la femelle, de telle manière que la virilité (et la puissance virile) n’a plus de vis-

à-vis à sa mesure. Dans l’univers sexiste,  quand la femme affirme et déploie sa femellité  et 

sa puissance femelle, elle est considérée comme sous-humaine et dangereuse pour les 

hommes. La sauvegarde des illusions de toute-puissance des mâles réduit l’être humaine à 

un statut subalterne et l’affuble d’un corps imaginairement (ou effectivement ) castré. 

 

La femme n’a pas le droit de s’affirmer comme être humaine semblable-différente, parce que 

sexuée femelle. Elle doit cacher  sa femellité qui  est aussi puissante  que ne l’est la virilité. 

L’abus de pouvoir fondamental des mâles consiste précisément à sous-humaniser la 

sexuation femelle et à  imposer un face à face fictionnel et caricatural entre un homme viril et 

une créature subalterne et castrée dont on dit qu’elle est féminine, c’est-à-dire qu’elle sert de 

décoration, de mise en valeur et de servante au mâle.      

 

Cette inégalité basique du droit d’exister inscrit le principe d’asservissement dans 

l’inconscient collectif.  Cet inconscient sexiste a d’énormes conséquences et d’abord celle de 

rendre  les humains   incapables de construire les sociétés sur des rapports de coopération. 

La colonisation de l’humanité femelle entraîne des mutilations innombrables des corps 

jouissifs et des corps féconds, des capacités créatives, des intelligences et des esprits, non 

seulement chez les êtres asservi-e-s mais également chez les êtres hégémoniques qui ne 

peuvent perpétuer leurs abus de pouvoir qu’en produisant de l’ignorance et de la violence. 

 

Toutes les citoyennes et les citoyens qui aspirent aujourd’hui à faire cesser les rapports 

d’exploitation et de violence doivent prendre conscience qu’il faut enlever les racines du 

rapport hégémonie-asservissement en entreprenant la décolonisation de l’humanité femelle. 

C’est d’une actualité brûlante car les figures les plus caricaturales du mâle hégémonique 

c’est-à-dire sexiste, raciste, ignare et violent, sont portés au pouvoir un  peu partout dans le 



monde. Donald Trump incarne la réaction des mâles aux mouvements d’émancipation des 

femmes. Il faut maintenant conduire consciemment un processus intime et collectif de 

décolonisation et faire aboutir la construction d’une société alternative.  

 

J’ai beaucoup travaillé autour de ces questions et je mets aujourd’hui à votre disposition un 

ensemble de livres qui fait une analyse serrée du système de colonisation de l’humanité 

femelle. Je mets à votre disposition, par là même, des outils pour entamer une transition 

civilisationnelle vers un  monde de plus grande coopération et de plus grande humanité qui 

se fondera sur l’égalité universelle  du droit d’exister.        

 

Manifeste pour la décolonisation de l’humanité femelle : 
 

Tome 1 :  La femellité et le réel prosaïque de la vie des humains 

Tome 2 :  L’enfantement des humains ou l’accouchement existentiel d’une 

nouvelle existence 

Tome 3 :  Le système de recolonisation perpétuelle de l’humanité femelle 

Tome 4 :  Poussées d’émancipation et violences colonisatrices 

Tome 5 :  Comment se fabrique l’hégémonie de l’humanité mâle ? 

 

 

Nicole ROLENS se définit comme analyste des 

interactions et éco-féministe. Son expérience de 
psychologue clinicienne du travail et de la formation l’a 

amenée à présenter une thèse en 96, sur les blocages 
contemporains dans l’intégration des nouvelles générations, 

intitulée : La crise de l’habilitation intersubjective à 
l’existence sociale. Parmi ses publications, il y eut, en 2000, 
Intoxication productiviste et déshumanisation des rapports 

humains qui analyse les processus de disqualification en 
chaîne et de violence au travail. En 2003, Interactions 

humaines et rapports de force entre les subjectivités qui 
traite des antagonismes inévitables dans l’interprétation du 

monde et dans la construction de la réalité. Depuis 2005, 
elle s’attache à observer l’oppression la plus massive, la 
plus cachée et la plus déterminante quant au devenir de 
l’humanité qui est celle de la colonisation de l’humanité 

femelle. Nicole ROELENS est aussi militante antinucléaire, 
artiste, mère et grand-mère, libertaire et amoureuse de la 

vie. 
 

 

 
 

 
 
 

S’émanciper ensemble 
être fiers les uns des autres 

 
Quelles belles paroles de Cécile, femme manouche, en conclusion de notre entretien ! Elle dit 
que le dénuement dans lequel elle a vécu pendant les 30 premières années de sa vie l'a 
convaincue qu'une autre vie est possible. 
 
Ses appartenances sont les clefs de son combat contre le racisme, le sexisme, pour la 
dignité de ces très pauvres que le monde ignore ou pire, méprise.  Être manouche c'est dur, 
en Alsace surtout, mais c'est une richesse : une culture issue de nombreux pays traversés au 
cours des siècles, une langue chantante qui prend ses racines dans le grec, l'allemand et que 
sais je encore. Et visiblement, une énergie à toute épreuves. 
 



Féministe, oui, mais pas fanatique. Cécile respecte les hommes, ni plus ni moins que les 
femmes. Ce qui n'est pas du tout ce qui se passe chez les manouches, où dès la naissance, 
le garçon est véritablement le roi . Mais il se cache derrière les femmes sauf chez lui, où il est 
le maître ! Cécile, ça l'émeut plus que ça ne la fâche.   
 
Elle insiste, elle veut que ça soit dit : c'est un homme, le Père Joseph WRESINSKI fondateur 
d'ATD QUART MONDE qui lui a « permis l'expression ». De là à dire qu'elle lui doit toute sa 
capacité d'émancipation, il n'y aurait qu'un pas, que je ne franchirai pas. Cécile a su saisir 
l'opportunité de cette rencontre pour oser s'engager, elle, la jeune femme manouche arrivée 
à force de détermination et de courage à obtenir son certificat d'études – 3éme de son canton 
! 
 
A l'époque, dans les années 60, dans cette famille qui vivait à 8 dans un cabanon de jardin, 
être scolarisé n'était pas évident. Parce que chez les manouches, et en raison de leur brève 
expérience scolaire, chez ses parents, l'école était plutôt mal vue et surtout mal vécue. 
Surtout quand on était une petite fille. 
 
Sa « chance » : avoir été considérée comme l’aînée, donc responsable de sa fratrie. Cela 
voulait dire s'occuper réellement de jour comme de nuit des plus petits. Une forme de 
pouvoir. En contrepartie, dès que la famille a trouvé à se fixer dans le cabanon du Sundgau, 
elle a obtenu d'aller à l'école ; à 9 ans ! 4 km à pieds, 4 fois par jour, par tous les temps. Une 
réalité , pas du pathos. 
 
A l'école, les gadjis n'y allaient pas  de main morte : tu sens mauvais, ton père est un 
fainéant. De quoi avoir honte de ses parents, d'être manouche. Ses brillants résultats au 
certif' les a calmés ! Après, malgré l'ambition de son père -qu'elle soit instit' pour les 
manouches-et sur les « bons » conseils de l’assistante sociale : direction L'Usine. Un milieu 
d'hommes, pas méchants ; il faut dire qu'elle était toute jeune et qu'elle ne rechignait à 
aucune tâche. 
 
L'enfermement lui pesait. Elle aurait pu faire du syndicalisme, mais elle s'est engagée auprès 
du Père Joseph. Ce choix a marqué définitivement sa vie. ATD ça a été l'accès aux savoirs, 
par l'échange. Ah, les Universités d' ATD !  
 
A la retraite , elle a la nostalgie de toute cette énergie, de tous ces engagements partagés , 
ces témoignages devant l'ONU, et autres . Elle a même remis personnellement une synthèse 
d'un travail d' ATD, à propos de la culture,  à Jacques Chirac. Elle me l'a dit un peu par 
hasard, malgré tout un peu ébahie d'avoir fait ça, et bien d'autres choses. Mais toujours avec, 
pour, mais pas à la place de. Que ce soient les manouches, ou les pauvres.  
 
Travailler ensemble, savoir penser, structurer, exprimer. Les clefs de cette émancipation , 
mot qui revient fortement dans son discours.  

 
Quelle belle personne ! 
 

Sylvie GRUCKER 
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